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« Quand donc viendra le plus grand 
cataclysme. 
Le Jour où l’homme se souviendra de ce 
qu’il s’est efforcé de faire.  
La Fournaise sera montrée à quiconque 
verra. 
Quant à celui qui aura transgressé,  
Et qui aura préféré la vie d’ici-bas, 
La Fournaise sera alors son refuge. 
Et quant à celui qui aura redouté de 
comparaître devant son Seigneur, et qui 
aura interdit à son âme (de se laisser 
entraîner par) la passion, 
Le Paradis sera alors son refuge. 
Ils t’interrogent au sujet de l’Heure : 
« Quand va-t-elle jeter l’ancre ? » 
Quelle (connaissance) en as-tu pour le leur 
dire ? 
C’est à ton Seigneur qu’est ramené son 
terme. 
Tu n’es seulement que l’avertisseur de celui 
qui la craint. 
Le Jour où ils la verront, il leur semblera 
n’avoir demeuré qu’un soir ou son matin. » 

 
Sens des expressions et explications 
 

a) Le plus grand cataclysme. Le deuxième 
souffle accompagnant la résurrection. Le 
mot tâmma désigne une catastrophe qui 
surpasse toutes les autres. 

b) Ce qu’il s’est efforcé de faire. Ses bonnes 
et mauvaises actions. 

c) A quiconque verra. Quiconque aura la 
faculté de voir. 

d) Celui qui aura transgressé. Taghâ : 
dépasser toute limite. Terme qui renvoie à 
toutes les formes de rébellions contre 
l’ordre divin, qu’il s’agisse de la négation 
de Dieu, de la transgression de Sa loi, ou 
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d’une quelconque action tyrannique exercée 
contre les humains.  

e) Et qui aura préféré la vie d’ici-bas. Il est 
question ici de l’homme qui est attaché à 
l’existence terrestre au point d’en faire le 
centre de sa vie et de ses préoccupations. 
Son cœur est soumis à des idoles 
éphémères, qui sont un amour excessif pour 
les biens et l’argent, ou pour la gloire, ou 
pour les plaisirs de la vie, ou pour tout idéal 
qui se limite à la seule perspective de notre 
présence ici-bas.  

f) Celui qui aura redouté de comparaître 
devant son Seigneur. Autre sens possible : 
qui aura redouté la haute position de son 
Seigneur.  

g) Et qui aura interdit à son âme (de se 
laisser entraîner par) la passion. Qui aura 
combattu les passions en s’imposant de 
suivre les commandements divins. Sahl a 
déclaré : « L’abandon de la passion est la 
clé du Paradis, du fait que Dieu – à Lui la 
Puissance et la Majesté –  a dit : Et quant à 
celui qui aura redouté de comparaître 
devant son Seigneur, et qui aura interdit à 
son âme (de se laisser entraîner par) la 
passion, le Paradis sera alors son refuge. » 
‘Abd-Allâh Ibn Mas‘ûd – que Dieu soit 
satisfait de lui – a affirmé :  « Vous vivez 
en un temps où la vérité conduit la passion. 
Viendra un temps où la passion conduira la 
vérité. » Al-Kalbî a dit : « Ce verset a été 
révélé au sujet de celui qui songe à 
commettre un péché. L’occasion lui en est 
donnée alors qu’il se trouve seul, puis il en 
abandonne le projet par crainte de Dieu. » 
(Qurt.) 

h) Ils t’interrogent au sujet de l’Heure. Les 
polythéistes mecquois qui posaient la 
question par moquerie avec insistance et 
mépris. 

i) « Quand va-t-elle jeter l’ancre ? » Quand 
va-t-elle arriver ? Comme le navire qui 
arrive au terme de son voyage, et duquel on 
jette l’ancre. 

j) C’est à ton Seigneur qu’est ramené son 
terme. Dieu Seul connaît quand viendra 
l’Heure dernière. Ce qui est confirmé par 
cet autre verset : « Ils t’interrogent sur 
l’Heure : « Quand va-t-elle jeter l’ancre ? » 
Dis : « Sa connaissance est seulement 
auprès de mon Seigneur. Lui Seul la 

manifestera en son temps. Lourde elle sera 
dans les cieux et sur la terre, elle ne viendra 
à vous que soudainement. » » (Coran, 7, 
187) Et lorsque l’ange Gabriel avait 
interrogé la Prophète ( ) en lui 
demandant : « Informe-moi sur 
l’Heure (quand viendra-t-elle ?) » Le 
Messager de Dieu ( ) avait répondu : 
« Celui à qui la question est posée n’en sait 
pas plus que celui qui la pose. » (Rapporté 
par Al-Bukhârî et Muslim) 

k) Tu n’es seulement que l’avertisseur de 
celui qui la craint. La mission du Prophète 
( ) est simplement d’avertir les hommes 
que la résurrection est vérité, que le Paradis 
est vérité, et que l’Enfer est vérité. Selon 
Al-Qurtubî, ce verset comprend une 
réfutation claire de l’opinion de ceux qui 
prétendent que les états de l’au-delà seront 
purement immatériels, et que la quiétude et 
la douleur ne seront éprouvées qu’au niveau 
de l’esprit, et non pas sur le plan des 
sensations réelles.  

l) Il leur semblera n’avoir demeuré qu’un 
soir ou son matin. Selon Ibn ‘Abbâs, le 
terme ‘ashiyya (un soir) désigne le temps 
écoulé entre le moment où le soleil se met à 
décliner (après-midi) et le coucher du 
soleil ; et duhâhâ (son matin) désigne le 
temps écoulé entre le lever du soleil et midi. 
(Khat.) Un autre passage du Coran souligne 
le caractère éphémère de notre vie ici-bas : 
« Le jour où ils verront ce qui leur est 
promis, il leur semblera n’être restés (sur 
terre) qu’une heure d’un jour. » (Coran, 46, 
35) Au Jour  de la résurrection, lorsqu’ils se 
trouveront aux portes de la vie éternelle, les 
hommes auront ainsi le sentiment que leur 
existence terrestre était très courte.  

 
Quelques enseignements 
* C’est une règle bien connue : plus un être ou une 
chose ont de la valeur, plus ils possèdent de titres 
ou de noms. Le Coran nomme la Jour de la 
résurrection de différentes façons : al-wâqi‘a : 
l’événement ; as-sâkhkha : l’assourdissante ; al-
qâri‘a : la fracassante ; yawmu -l-qiyâma, yawmu -
l-ba‘th : le Jour de la résurrection ; yawmu -d-dîn : 
le Jour de la rétribution, le Jour du jugement ; 
yawmu -l-hisâb : le Jour des comptes ;  yamu -t-
tanâd : le Jour où l’on s’entrappellera ; yawmu -t-
talâq : le Jour de la rencontre ; yawmu -l-khulûd : 
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le Jour de l’éternité ; yawmu -l-khurûj : le Jour de 
la sortie ; as-sâ‘a : l’Heure, et ici at-tâmma : le 
cataclysme : Autant d’appellations qui soulignent 
l’importance et le caractère imposant de ce qui est 
nommé. Cette insistance marque une volonté 
constante, au fil de la récitation coranique, de 
réveiller la conscience humaine et d’amener 
l’homme à conserver à l’esprit son retour 
imminent à Dieu. La croyance en le Jour dernier 
(al-yawmu -l-âkhir) est avec la croyance en Dieu, 
en Ses anges, en Ses livres, en Ses messagers et en 
la prédestination, l’un des six piliers de la foi 
musulmane. 
* Nous sommes entièrement responsables de nos 
actes, et chacun verra le bien et le mal qu’il a fait. 
Il s’en souviendra de façon heureuse ou 
douloureuse le Jour des comptes. 
* Au Jour de la résurrection, il y aura deux sortes 
d’hommes : celui qui aura cru, se sera comporté 
avec piété et qui entrera au Paradis ; et celui qui 
aura nié la vérité divine et aura vécu dans la 
désobéissance, et qui entrera en Enfer. 
* Le plus grand des combats est celui que l’on 
entreprend contre soi-même. Il est appelé jihâd an-
nafs. Il consiste à lutter contre nos mauvais 
penchants, à réformer et purifier nos âmes. 
D’après Anas Ibn Mâlik, le Prophète ( ) a dit : 
« Le Paradis est ceint des actions qui sont 
désagréables, et l’Enfer est ceint des choses 
désirées. » (Rapporté par Muslim) Dans le sens : 
C’est par l’effort et en luttant contre le mal qui est 
en nous que nous avons accès au Paradis, bien que 
les désagréments occasionnés par ce combat ne 
nous laissent pas entrevoir dans l’immédiat ses 
jardins.  Et c’est au contraire en se laissant aller 
sur la pente des plaisirs et des désirs illicites que 
l’on a accès à L’Enfer, alors même que ces 
passions illusoires nous cachent la sinistre réalité 
qu’elles recouvrent. 
 
Sagesses de Ibn ‘Atâ’i -Llâh,  
à méditer 
Qu’adoucisse pour toi la douleur de l’épreuve, le 
fait que tu saches que c’est Lui – gloire à Lui ! – qui 
te met à l’épreuve. Celui par Qui tu es confronté à 
ta destinée, c’est Celui-là même qui t’a accoutumé 
au meilleur choix. 
Commentaires : 
 
Le croyant sait, selon les sources de l’Islam, que Dieu 
a plus d’amour et de miséricorde pour son adorateur, 
que ses père et mère. Un malheur – comme la maladie, 

la mort d’une personne aimée, les difficultés et la perte 
des biens – constitue toujours une épreuve pour l’être 
humain. Le croyant, au-delà des apparences, en 
comprend le sens à partir du moment où il a 
conscience que c’est Dieu Lui-même qui a déterminé 
sa destinée. Un malheur est bénéfique, parce qu’il 
permet d’effacer certains péchés, de se purifier et de 
revenir sur le droit chemin. Ou encore parce qu’il 
amène l’adorateur à ressentir sa dépendance, et à se 
tourner davantage vers Dieu. Il permet également 
d’exercer et de développer la vertu de la patience. Or, 
les actions qui s’exercent au niveau du cœur ont plus 
de valeur que les actions des membres et du corps. 
L’instant pendant lequel un homme accepte de se 
soumettre à la volonté de Dieu vaut mieux que mille 
bonnes actions apparentes réalisées sans présence 
d’esprit.  
En outre, Dieu fait toujours pour nous le meilleur 
choix, alors que nous ne savons pas nous-mêmes 
toujours ce qui est bien pour nous. Le Coran affirme : 
« Or, il se peut que vous ayez de l’aversion pour une 
chose, alors qu’elle vous est un bien. Et il se peut que 
vous aimiez une chose, alors qu’elle vous est 
mauvaise. Et Dieu sait, et vous, vous ne savez pas. » 
(Coran, 2, 216) 
 
Celui qui pense que Sa Subtile Bienveillance peut 
être séparée de ce qu’Il a prédestiné, cela n’est dû 
qu’à sa courte vue. 
 
Commentaires : 
 
Lorsque l’homme est confronté à un malheur 
particulièrement éprouvant, ou lorsqu’il est le témoin 
d’une calamité qui touche d’autres personnes, il peut 
lui venir à l’esprit l’idée qu’il n’y a aucune forme de 
miséricorde derrière la tragédie dont il est le témoin. 
Le Coran nous révèle exactement le contraire : Moïse – 
que Dieu lui accorde la paix – rencontra ainsi Al-
Khadir, personnage que Dieu avait instruit d’une 
science particulière. Moïse voulut l’accompagner, mais 
Al-Khadir lui fit comprendre qu’il n’aurait pas la 
patience de supporter ses actes. Embarqués sur un 
bateau en compagnie du Prophète, l’homme y fit une 
brèche. Moïse fut effrayé. L’homme tua ensuite un 
enfant qu’ils rencontrèrent. Moïse fut horrifié. Des 
gens leur refusèrent l’hospitalité, et cependant, Al-
Khadir rebâtit un mur qui allait s’écrouler. Moïse 
n’ayant pas respecté son engagement de faire patience, 
Al-Khadir lui annonça qu’ils allaient se séparer. 
Toutefois, il lui révéla le sens de ses actes : le navire 
appartenait à des gens pauvres. Le suivait 
l’embarcation d’un roi qui s’adonnait à la piraterie en 
volant les bateaux. Le voyant défectueux, il s’en 
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écarta. Le garçon allait rendre malheureux ses parents 
qui étaient croyants, et qu’il aurait pu entraîner dans le 
rejet de la foi. Un autre enfant leur serait donné, 
meilleur et plus affectueux. Quant au mur, il 
appartenait à deux orphelins de la ville et il cachait un 
trésor. En maintenant cette construction, le bien de ces 
orphelins était protégé et préservé de la cupidité des 
habitants de ce village, jusqu’à ce qu’ils grandissent 
pour découvrir eux-mêmes leur trésor. (Voir Coran, 
18, 65-82) 
Plus l’amour de Dieu est fort pour son adorateur, plus 
Il l’éprouve. Dieu dit : « Ceux qui sont patients 
recevront leur pleine récompense sans compter. » 
(Coran, 39, 10) D’après Abû Hurayra, le Messager de 
Dieu ( ) a dit : « Dieu éprouve celui auquel Il veut 
du bien. » (Al-Bukhârî) 
Le Compagnon ‘Imrân Ibn Husayn – que Dieu soit 
satisfait de lui – était atteint au ventre et son mal était 
douloureux au point qu’il devait rester couché et faisait 
ses besoins à travers la planche où on avait fait un trou. 
L’un de ses proches lui rendit visite et se mit à pleurer. 
‘Imrân lui demanda : « Pourquoi donc verses-tu des 
larmes ? » L’autre lui répondit : « Parce que je te vois 
dans cette terrible situation ! » ‘Imrân poursuivit : « Ne 

pleure pas ! J’aime ce que Dieu a aimé  pour moi ! – 
Exalté soit-Il !» Puis il ajouta : « Je vais te raconter une 
chose. Peut-être que Dieu – Exalté soit-Il – te 
permettra-t-il d’en retirer un bénéfice. Mais cache ce 
que je te dis, jusqu’à ce que je meure. Les anges 
viennent vraiment me rendre visite et me tiennent 
compagnie. Ils me saluent et j’entends leur salut. » Ibn 
Hajar donne dans son livre sur les Compagnons du 
Prophète ( ) (Al-Isâba) les témoignages qui 
rapportent effectivement que les anges parlaient à ce 
noble Compagnon, et qu’il les voyait. 

Traduction et commentaires des Sagesses de Ibn 
‘Atâ’i -Llâh 
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Hadiths 
D’après Abû Hurayra, le Prophète ( ) a dit : « Nul 
parmi vous ne sera secouru par ses œuvres. » Ils 
demandèrent : « Pas même toi, ô Messager de 
Dieu ? » Il répondit : «  Pas même moi. À moins que 
mon Seigneur ne me couvre de Son pardon et de Sa 
miséricorde. Pas même moi. A moins que mon 
Seigneur ne me couvre de Son pardon et de Sa 
miséricorde. » Il répéta la chose deux ou trois fois. » 
(Ahmad) 

 
 

‘Amr Ibn Al-Hârith, le beau-frère1 du Messager de 
Dieu ( ), a dit : « Le Messager de Dieu n’a laissé à 
sa mort ni dirham, ni dînâr, ni serviteur homme ou 
femme, ni rien ; – sinon sa mule blanche et un terrain 
qu’il donna en aumône. » (Al-Bukhârî) 

 
 
Ibn ‘Abbâs a dit : « Le Messager de Dieu ( ) est 
resté treize années à La Mecque, recevant la 
Révélation, et il resta à Médine dix années. Il mourut 
alors qu’il avait soixante-trois ans. » (Muslim) 

 
 

                                            
1 Il était le frère de Juwayriya, épouse du Prophète ( ). 

Muhammad Ibn ‘Amr Ibn ‘Atâ’ a dit : « J’avais 
appelé ma fille Barra2. Zeinab, la fille de Abû 
Salama me dit alors : « Le Messager de Dieu ( ) a 
interdit que l’on utilise ce nom, et il a dit : « Ne 
faites pas l’éloge de vous-mêmes. Dieu sait mieux 
lesquels parmi vous sont bons. » Ils demandèrent : 
« Comment la nommerons-nous ? » Il dit : 
« Appelez-la Zeinab. » » (Muslim) 
 

 
 

Jâbir Ibn ‘Abdi -Llâh – que Dieu soit satisfait de lui 
et de son père – a dit : « Un homme parmi nous eut 
un garçon et il le nomma : Al-Qâsim. Nous dîmes : 
« Jamais nous ne t’appellerons Abû Al-Qâsim et 
nous ne réjouirons pas avec toi.3 » Il alla vers le 
Prophète ( ) et lui mentionna ce qui s’était passé. 
Il lui dit : « Appelle ton fils ‘Abd Ar-Rahmân. » » 
(Al-Bukhârî, Muslim) 
 

                                            
2 Barra, nom qui signifie « bienfaisante, bonne ». Al-Birr , c’est 
la bonté pieuse, la charité et la bienfaisance. 
3 Dans la tradition arabe, on peut nommer une personne de 
différentes façons. Prenons à titre d’exemple le Prophète ( ) 
lui-même : 1) Par son prénom : Muhammad. 2) Par la référence 
à son père : Muhammad Ibn ‘Abdi -Llâh (fils de ‘Abd-Allâh).  
3) Par la référence à son fils (relation appelée en arabe kunya) : 
Abû Al-Qâsim, littéralement : Père de Al-Qâsim. Ce hadith 
montre que pour les Compagnons, cette kunya devait être 
exclusivement réservée au Prophète ( ). 


